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Le père, ennuyé. - Pour l'amour de Dieu, Marie,
qu'ont tes enfants à crier?

La mère. -Mais ils veulent......
Le père, de plus en plus ennyé.-Je me fiche de

ce qu'ils veulent; donnent leur n'importe quoi, poar-
vu qu'ils se taisent.

La tnère.-Très bien, Joseph; voilà.........

Assurance conitre le Singularité des Noms
Célibat i

Une nouvelle compagnie vient de
se former en Anglotorre pbur assu-
rer les jeunles personnes contru le
célibat. Nu erayez tas qu'il 'a1gisso
d'tCune ,gente inatrimonialit procti.
rantî, L yennant itinns. utine âne
sour, enferoé dans un cot pa vi-
goureux, aux deàois'lles A marier.
La Société on question in procure
rien lit tont. Elle oIl.re seulement

des compeniations p6euiiirns aux
perdonnieS que0 la cht n n'a pas fa-

voriRse, nt qui oult atn L l01otro
matrimniiale non p:.s un mafivais

numnéros, inaisun z6ro, tn vrai zéro,
c'est-à-dire rien di tout,

Commîe jouit) Sooidt é d'ar-surances

qui se respem. C', celle dont nous par-
lois commneno par toucher denl prl-

meP. Elle fuit verser i ses clioiiteu,
leë jeuntes perao anxituises de
trouver ut éponx, ue smme aninu-

ellei ju qu'A l'g d1 qiuarait aniS A

cette époqhu, il tarrivo d doux cho.
ses l'Uie ; tu1 hinit l'assurée eut mua-

riée, et alors elle doit s:i trouver sn-

tisi'itit avant ce-é c voser I t pri-

me le jour duit conje ugo, ou bien elle
est encore ille et i 6'l6ite, ptt- o nsé-
quent, à lat fit house nécessité d-t coif
fer sainte (lat h terin'.

Alors la ociété iitervient, noî
point pour lui donier un mari (nous
avans dit. qu'eue <e tient pas cet, ar-
ticle,) mais pour lui offrir une fiche
de consohîtioni, t-ous la forme d'une
somme proporlioninolle tiaux primes
versées. Comme l'argent versé par
les clientes miarlées, vient s'ajouter
au fonde socinl, le fait suivant se

produit: plus il y-a de sociétaires ma-
rides, plus celles qui sont laissées pour
compte reçoiveit, d'indemnité.

Voilà une a ditrable institution, à
laquelle on pourrait cepenlant re-

procher un brin d'illogisme, car enfin
elle offre une dotte aux demoiselles
à marier précisément à l'heure où el-
les renoncent au mariage.

Un jeune ménage est dans la joie,
leur premier héritier vient de voir i-
jour, et le lendem:inî oHt fixé pour le
baptême du u.,uveau tié.

Le mari s'appelle Fratiçois Gouin,
bon ouvrier, qui fait, hunneur a ses
afFaires. Le parrain choisi est un
farceur qui ne parle jamais avant le
temîpt. .

Aul moment do la cérémonio, il
donne i l'e-nfant le, noms de Fra<çois.
Maritn; aucune objection n'est fatite,
et c ost bien le nom qu Il va porter.
L'acte se dresse et lorequ'on marge
le Curé aligne le.s noms et prénoms,
qi'ion juge de la surprise des assis-
tants nit lisant.

François-Marin- Getnin,

LE BON PETIT JAMBON

Les noms singuliers ont quelquefois
produit, en se réuni-ant. des coïni-
deuces piquantes. Monsieur A Jouf-
fort ratLoite qu'il s'est tr.,uvé à un
dîner de gastrnnomes, où les noms
des quatre convives, qui étaient de.
vant, lui, formaient une phrase :

i 'ébaient Messieurs aangeon, Le-
bon, Pt-it, Jamubov.

NOMS 81NGULIERS
On a vu des nomo de mois portée

par dos hommes. M. Janvier, huis-
ser, se rencontra à Paris, en 1825,
chez M. Février, notaire, avec t1
Mars, procureur du roi,qui venait de
commander uu surtout dlc table à M.
Avril, et qui allait répondre à une
lettre du savant abbé Mai, à Rome.

L'OBSTUAile VITAL
Du refroidissenent à la plenrisie il

l'y a qu'un pas. Mettee entre eux la
barrière infranchissable... le BAU ME
RHUMAL.

POUR TOU'TES PLAIES
ET BRULUP-E8

n'usez que du Célèbre On
guet de Pin Parf&mil.

Corrireons-nous pas

Boucheivillo, 161 février 1900.

hies Lui Bémenr, je vous acri ses
queque moo. pour vous dire que jé
betnzainî de mon argent dans se temps
fni je travail pois on voier la o plus
vite que pasible tics vrai quo la soin-
me est puis bien grose Alait je vous
assure que je lai trouveré bien.

Toui a toé,
Ton Frére

P. S. Ecri mod au plut vite. Obli
mod pas.

LANIL.

Ottawa, 9 février 1900.

A mon cher Arthur
de St-Antolne de Tilli,

Tu sai ben souse-lat qui disait que
je serai pas presenté a dhanbo par
Lorgue ii bon y mîa présot ai y a faite
aussi ben parco que jetion pour le
nacré la vite noé obter que s'su dans
la creche je va travaillé pour toute
vous aute. Je va commencé par Phi-
lemon j'y yanvoyrai vingt, cinq piasse
pour reconpansdeseuse-la qui a donne
, Xavier B3. pour sa l'jobe qui a man-

qué a cause do cette modite sotte
qui a clitnehé la porte et pi trante
plasse à Rodger pour acheté le ciel
an payguaînt Soni logue aux éta eb pi
l.il auto on pourra lai pla.:é. Mignon
lii pegnera la giviure a messien
Tarte miii rncornatit ses chosette et
ji 'lorgua posera lai bouton à sa
brisse tant qua ti Jule lui et les aute
un peti cado parce ti on voté pour
moé ti Jule monté vous si ma vache
vaile Emile lia un flaquon d'jinne.
Adolfe mouchera lai député avec du
papier sans se gressé et pi tous les
auto je les invit.e a venir mangé dai

pctite pom y fau qu'jen garde pour
une aute élection parceque mai botte
sauvnge paseron ou t n attindan reco-
vé mille baisé de votre moule à bote
sovage.

E. F. M.P.P. St
0. 0. M. G.

Cures

Free
Assure la Sante et le Bonheur.

Commaent tout homnut peut se guérir Lpr4s avoir
souffert b.les nos.,oa < fuihl..se l ex.4oeltolo,onipo-
to c, varicorèl, etc.. et donner a. x O'giLnoa fai-
bles leur 'gueur première. Eurony.z s4oui--ment
votre rom et vorre adlrese au Dr. L. W. Knap,,
2143 Hiull ldg , Detroit, Michian. et il vous
teerri R atis la rteette ,.t tous los roueigne-

meCte iqui vou eermettrout de. vous gadr vous-
mémou. C'est o- rtininment unr offre gévéreuse etvL,.l des extraits d le ttres que lo docteur reçoit
toue le- %ours:

Caer monsieur,- Mes sincères remeroi. menta
p)our Votre remède reçu ré-cua. nt. J'en ai fait
'expérience et lo- bien.mita ont été extraordinai-

re<. Il t, » compte t ment guéri. Je sui ausei
vigourex tou quar-d j'étaI garçon, et vous pou-
vez croire coumbien je eues heureux. "

Cher mionsie, r, - V-,tra m6th de est mer-til-lIusc. Lmc résultats sont exactement ceux que
avaie besbin. La f orce, la vig. eur me sont re-
jnues et je suis entiere mont stsf,it"

'Cber monsieur, -J'ai r eu votre recette et
n'ai eu aucune ,nsère i or f.ire nuage. Au bout
de tuteliques jnurs, je pouvais diro que 'est tuer-
veilleux pour les hommes faibles. Ma force, ma
vigeur ont beaucoup augineu P."

Les urroondanîes sont strictement ennfiden-
tielles et expédiées sous eonveloppe scellée La
r cette ost gratis et to.t homme li devrait avoir.

Quand voue écrivez. no manqueS paa de mon-
tionnr Lir CaRai.

A VENDRE
Volumes reliés

à $150 chaque
LE VRAI CANARD, Vols. 1, 2,

et 3, de 1879 à 1881.

LE CANARD, Vols. r, 2, 3, 4, 5,
6, 7, 8 et 9, de 1877 à 1886.

LE GROGNARD, Vols. 1, 2 et 3,
de 1881 à 1884.

S'ADRESSER A

1798 RUE STE-GATHERINE
MONTREAL


